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ÉCHANTILLON DE LANGAGE SPONTANÉ (ÉLS), POURQUOI?

Permet d'apprécier les capacités langagières des enfants dans un
contexte plus authentique (Pavelko & al., 2016 ; Elin Thordardottir,
2016b)

Plus représentatif qu'en contexte de langage élicité (ex. tests
formels) où l'enfant peut sous performer. 

Plusieurs mesures peuvent être extraites : 
Longueur moyenne des énoncés en mots (LMÉmots)
Diversité morphologique (DM)
Nombre total de mots différents (NbMotsDiff)
Indice de diversité lexicale (MATTR) 
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Mesure largement critiquée
Nécessite trop de temps (transcription et calculs) et alourdit la
tâche de l'orthophoniste (Pavelko et al., 2016)

Variabilité entre les chercheurs concernant la durée minimale des
ÉLS pour qu'ils soient représentatifs des capacités
morphosyntaxiques des enfants avec ou sans TDL (Paul, Norbury et
Gosse, 2018 ; Ross-Lévesque et al., 2019 ; Laasonen et al., 2018).

Échantillons de langage spontané de longueur variable recueillis
par les cliniciens 

25 à 50 énoncés sont recommandés (Elin Thordardottir, 2005,
2016b; Tomasello et Stahl, 2004; Tilstra et McMaster, 2007;
Heilman, Casby, 2﻿011). 

LA LMÉ (LONGUEUR MOYENNE DES ÉNONCÉS)
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Disponibilité limitée de données normatives franco-québécoises (Elin
Thordardottir, 2005; 2016b).

Variabilité des procédures de calcul de la LMÉ entre les cliniciens
(Pavelko et Owens, 2017).

Les cliniciens n'ont pas toujours la possibilité d'enregistrer les
productions des enfants, ni de les transcrire durant l'évaluation
(simultanément).

Mesure globale (moyenne) incluant des énoncés d'un seul mot, ce qui
fausse les résultats obtenus. 

LA LMÉ (LONGUEUR MOYENNE DES ÉNONCÉS)

 Mesure largement critiquée (suite)
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Processus complexe (qui prend du temps) : collecte, transcription,
analyse, etc. 

Délais de prise en charge (évaluation et intervention) des jeunes à
risque ou présentant des difficultés langagières.

Désir d'être plus efficaces pour offrir davantage de services

L'allongement des phrases fait fréquemment partie de nos objectifs
orthophoniques d'où la pertinence d'avoir une mesure pour en faire
le suivi

On souhaite observer les meilleures performances de l’enfant
(les phrases les plus longues et les plus complexes qu’il peut
produire) un même chiffre en LMÉ peut refléter des capacités
syntaxiques inégales.

POURQUOI VOULOIR OPTIMISER L'ANALYSE D'ÉLS?
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Déterminer une procédure de collecte des énoncés pour calculer
l’Indice de Performance Maximal (nombre restreint d'énoncés). 

IPM-LMÉ : moyenne du nombre de mots utilisés par l'enfant 
IPM-NbMotsDiff : nombre de mots qui sont différents 
IPM-MATTR : Rapport entre le nombre de mots différents et le
nombre total de mots

1.



2.Procéder à une validation préliminaire de diverses mesures extraites des

énoncés sélectionnés
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BUT DE L'ÉTUDE (à devis méthodologique) 
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Sélectionnés pour effectuer une analyse secondaire de données à partir  de
deux projets antérieurs dirigés par Marianne Paul

Enfants (n=6) de 4 ans ayant un TDL (intervention au Centre de
Réadaptation de l'Estrie)
 Enfants (n=6) de 4 ans au développement typique et à risque de  trouble
du langage (n=2) (projet de validation du Test de dépistage francophone
de phonologie)

             = 14 enfants (entre 49 à 60 mois, 7 garçons et 7 filles)

Critères : profils variés (DT, à risque, TDL) et autant de filles que de garçons      
Exclusion : bilinguisme, présence de facteurs de risque ORL (ex. pose de tubes
transtympaniques) 
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Réception des extraits pertinents de la base de données du projet de
recherche original (dossiers anonymisés) 

Données sociodémographiques
Sous-test « Structure de phrases » du CELF CDN-f (score brut)
EVIP (score brut)

Accès aux documents (papier ou électronique)
Transcriptions de verbatims de 25 énoncés
Rapports de performance SALT de l'échantillon

Accès aux enregistrements des échantillons de langage spontané de 15
minutes 

Extraction des données
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Conception d'un protocole pour sélectionner les énoncés afin
d’uniformiser le processus de sélection

Une étudiante a focalisé sur la complexité, tandis que l'autre sur la
diversité (choix de 7 énoncés)

Complexité : Longueur des phrases, types de phrases (relatives,
coordonnées, causales, etc.) 
Diversité : Classes de mots, flexions verbales (temps de verbes
et modes verbaux) 

Expérimentation, de manière indépendante, auprès des mêmes 3
enfants de niveaux langagiers différents 
Complétion d'une échelle adjectivale visant à documenter le choix du
nombre d'énoncés à sélectionner (sentiment des étudiantes par rapport
à ce nombre d'énoncés)

Phase 1 
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Comparaison des énoncés relevés afin de modifier notre protocole
de sélection -> constat du chevauchement

Une étudiante avait utilisé une grille d'annotation afin d'optimiser
la prise de note.

Bilan phase 1
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Intégration d'une grille d'annotation pour faciliter la saisie et la
sélection des énoncés
Combinaison de la diversité et de la complexité morphosyntaxique

Plus représentatif de ce qui est fait en clinique (simultanément)
7 énoncés -> 3 énoncés 

Écoute (séparément) de 7 enregistrements audio différents par
étudiante 

Incluant les 3 enregistrements de la phase 1

Modification de la procédure 

Phase 2

12



P
A

R
T

IE 2 :  M
ÉT

H
O

D
O

LO
G

IE
ANALYSES

Codage des 3 énoncés relevés pour chaque participant dans SALT
(basé sur les lignes directrices d'Elin Thordardottir pour la LMÉ25 -
LMÉ mesurée à partir d'un échantillon de 25 énoncés)  
Analyses descriptives (moyenne et écart-type) pour décrire les
variables sociodémographiques des participants
Corrélations entre les mesures d'IPM et les résultats des tests (le sous-
test « Structures de phrases » du CELF cdn-f, l'EVIP et la LMÉ25)
effectuées avec SPSS 

Analyser la diversité lexicale et des classes de mots

Dans un premier temps...

Dans un deuxième temps...
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Fortes corrélations entre l'IPM-LMÉ/IPMNbMotsDiff et les mesures
réceptives

Les mesures réceptives (issues des tests formels) corrèlent
davantage avec l'IPM-LMÉ qu'avec la LMÉ25, et ce, pour le
même ÉLS

La mesure CELF cnd-f « Structure de phrases » corrèle
davantage avec l'IPM-NbMotsDiff qu'avec le NbMotsDiff25, et
ce, pour le même ÉLS

Les mesures réceptives (issues des tests formels) ne corrèlent pas
significativement avec l'IPM-MATTR et le MATTR25.
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DISCUSSION
Potentiel supérieur pour documenter le niveau langagier de l'enfant
de l'IPM-LMÉ à la LMÉ25.

LMÉ étant une moyenne, elle dépend beaucoup de l'interlocuteur,
de la relation avec l'enfant et des questions de type oui/non. 

L'IPM contourne cette limite en ayant seulement les meilleurs
énoncés de l'enfant. 
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FORCES ET LIMITES

Variabilité des profils et du genre des participants 
Contexte plus applicable en clinique que l'analyse de 25 énoncés
Moins de biais intra-juges (2 étudiantes)
Procédure adaptée (grille d'annotation)

Impossible de généraliser (profils hétérogènes et petit échantillon)
Comparaison d'une mesure expressive (LMÉ) avec deux tâches
réceptives (SPh et EVIP)
Mauvaise qualité sonore de certains enregistrements

Forces

Limites
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PISTES FUTURES

Plus de participants 
Comparer avec des tâches expressives normées

Considérant que l'IPM est une mesure prometteuse pour l'évaluation
préscolaire, il faut...
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GRILLE DE COTATION
Première version

Deuxième version
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GRILLES DE COTATION ANNOTÉES
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ÉCHELLE 
ADJECTIVALE

Phase 1 (procédure)
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DIVERSITÉ DES CLASSES DE MOTS
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